
Matériaux pour servir á ranthropologie des Indiens 
. de la République Argentine

PAR LR

Dr. Hermán ten K'ate
ANC1EN CONSmV'ATEUE DE LA SECT1ON ANTI! ROI-OLOGIQU E DU MUSÉE. DE LA PLATA

A VANT-PROPOS

L'origine de ce petit Ira va i I date de l'époque oü j’étais chargé 
de ia section anlliropologique du Musée de La Plata. D’aprés 
mon plan priinilif, les cerveaux plus ou moins complets de 
quatre Indiens, morís á La Plata, étaient destines a former le 
sujet d’une étude spéciale.

Les résultats de l'autopsie sommaire el les mesures sur le 
cadavre de deux de ces individus, les notes ostéologiques et os- 
téomélriques, les renseigncmcnts liistoriques et psycbologiques 
en fin de tous les quatre, í'ormanl en quelque sorte leur dos- 
sier, devaienl servir a titre de documents coi^|p(^r^H^ntt^!res et 
justiíicalif's. Malheureusemenl, diverses circonslances, en grande 
partie indépendanles de ma volonlé, et sur lesquelles I serait 
oiseux d'insister, m'obligérenl a renoncer a ce projet el á dif- 
l'érer la rédaclion de ces notes jusqu’ú plus de six ans apres 
mon départ du Musée.

J’aurais désiré éire beaucoup plus complet, surlout en ce 
qui concerne les cerveaux, mais pour ne pas différer la publi- 
cation indéfiniment, j’ai préieré donner ces matériaux tels que 
je les avais réunis le jour oü je quittai mon poste. Etant donné 
la rareté de ccs ¡noces, mieux vaut une description incompleto 
que rien; et si ce travail présente beaucoup de lacunes regret- 
tables, il a au moins cet avantage que les matériaux en sont 
absoluinent authentiques.

Les chapilres l—V de ces notes forinent un ensemblc com- 
plet de matériaux et d'observalions. Avant eu précédemment 
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l’occasion d’étudier une dizaine d’Indiens vivants, appartenant 
aux tribus des Araucans, des Téhuelches et des Chiriguanos, 
habitad également le territoire argentin, j’ai ajouté le résultat 
de mes observations sur eux á titre de comparaison et de sup- 
plément dans le VIe chapitre.

La varete d’observations anthropologiques exactes sur ces 
lndiens justifiera la publication de mes données si incomplétes 
qu’elles soient. Móme en n’attribuant qu’une valeur minime a 
la craniologie et á l’anthropométrie en general, au pointde vue 
des déductions, l’on ne pourra jamais se passer de mesurer du 
moment qu’on veut décrire un objet quelconque du domaine de 
l’histoire naturelle.

Une fois la publication de ces matériaux résolue, c’est sur- 
tout grñce á mon successeur au Musée, M. le docteur Robert 
Lehmann-Nitsche, que j’ai pu la mener á bonne fin. II s’est 
mis en relation avec M. le docteur Cbristfried Jacob, l’histolo- 
gue bien connu, chargé du laboratoire histologique de l’Hospice 
de las Mercedes de Buenos Aires, qui a bien voulu étudier les 
cerveaux. On n’aurait pu trouver, en effet, personne plus com- 
pStent dans cette matiére que M. le docteur Jacob.

En raison de la distance enorme qui me separe nctuellement 
du Musée, tout cela m’aurait été impossible sans le concours 
précieux de mon savant confrére. Je lui en témoigne ici ma 
gra titude.

Robó (Japón), jnin I903.

Hermán ten Kate.



I

renseignements iiistoriques

Les quatre Indiens qui font l’objet de ces notices ont vécu 
et sont morts au Musée de La Plata. Trois d’entre eux faisaient 
partie d’un petit groupe de prisonniers— Araucans pour la plu- 
part — que le gouvernement national avait cru bou de civiliser 
á sa maniére. Le quatriéme, un Fuégien nommé Maíshkensis, 
venu l’ort jeune au Musée, y était resté de son propre gré.

Personneilement, je n’ai connu que Mañshkensis. Quant aux 
autres, je dois les renseignements sur lcur vie et leur caractére, 
comme presque lous ceux sur Maíshkensis du reste, á M. Emile 
Beaufils, préparateur au Musée, qui a connu ces Indiens de 
tres prés pendant leur triste captivité.

Maíshkensis (*),  connu au Musée sous le nom abrégé de 
Maish, appartenait íi la tribu fuégienne des Yahgan. Avant de 
venir á La Plata, vers I88G, il avait passé deux ans et demi á 
la inission anglaise d’Ushuaia. Au service du Musée, il rem- 
plissait diverses fonctions. Dans la famille de M. Moreno, il 
chérissait les enfants, qui de leur cóté l’aimaient beaucoup. 
Dans le prochain chapitre, nous aurons á revenir sur le ca- 
ractére de ce brave Indien. D’ailleurs, c’est de lui que j’ai parlé, 
il y a une dizaine d’années, dans une lettre ñ M. J. Denicker ('(.

Si Maish avait su accepler la civilisation par son cóté super­
ficie!, les autres Indiens, dont on va lire le «dossier», n’en vou-

(|) Peut-étre plus exactement Maíshk-’ntsis ou Mníshk-ntis. «Chaqué 
« enfant porte le nom de la localité oú il est né, nom auqnel on ajonte ndjis 
« ou nlsis pour les gar^ons, hipa on, plus rarement, ouilis pour les tilles.» 
Cf. Mission Scientiflquc du Cap Horn, I882 — I883, tome VII, Anthropologie, 
Ethnographie par P. IIyades et J. Deniker, Paris, I89I, p. 37G.

(2) Cf. «Bulletin de la SociétÓ d’Anthropologie de Paris», I892, Séance 
du I7 novembre, p. 599.
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laient pas. G’étaient: le chef araucan de la tribu des Huilliches, 
Inacayal (6; une femme dite Margarita C( de la máme tribu, et 
qu’on disait filio du chef Foyel; une vieille femme fuégienne de 
la tribu des Alakalouf, surnommée Tafa, I cause de son lia- 
bilude á répéter ce mot. Son vrai nom nurnitété EuH-Ti^lma.

«Au mois de juillet I884» — tels sont les renseignements 
de M. Beaufis — «les tribus d’Inacayal et de Foyel, composées 
de cent quatre-vingts et quelques individus, se présentaienl au 
Fortín Villegas, dans le territoire du Chubut, d’aprós les ordres 
du coi^i^andant du 7mc de cavalerie, afin de témoigner de leur 
fidélité et de leurs sentiments pacifiques envers le gouvernement 
national.

«Le commandant envoya aussitót á Buenos Aires une note 
dans laquelle il disait qu’il avait pu venir á bout de la fameuse 
tribu rebelle d’Inacayal et qu’il la tenait prisonniére en atten- 
dant les ordres supérieurs du gouvernement.

«Quand l’ordre de la capitule arriva au Chubut de faire em- 
barquer ces Indiens ñ bord du bateau á vapeur Villarino, en 
qualité de prisonniers, on les dépouilla de tous les chevaux et 
objets de quelque valeur qu’ils possédaient.

«La traversée fut des plus pénibles pour ces malheureux, 
élant donné le peu de soins qu’on pril d’eux. Mais la douleur 
la plus profonde qu’ils ressentirent fut quand, arrivés á la Boca, 
on leur enleva leurs enfants des deux sexes, pour les répartir 
entre les familles argentines qui en faisaient la demande.

«Prives de leurs enfants et de leurs amis, seuls Inacayal, 
Foyel, Raimal et quelques nutres échappérent a la répartition. 
On les conduisit á Tigre oú ils restérent une année et demie 
jusqu’á ce que le docteur F. P. Moreno, touché de leur triste 
sort, les demandát pour le service du Musée, oñ les femmes 
devaient enricher les collections ethnographiques par leurs tra- 
vaux de tissage en méme temps qu’on pouvait étudier leurs 
moeurs » (*)

(*) Selon mes recherches, Inacayal est de sang melé; sa mére était Arau- 
canne, son pére Gennaken [Moreno] (on Pampa [Musters] ou Puelche [D’Or- 
bigny]), tribu anjonrd'lmi presque éteinte. C’est le méme chef araucan dont 
parle le eapitaine Musters dans son fameux voyage et un des caciques prin- 
cipaux des Araucans argentins. — Note de M. Lehinann-Nitsche.

(J C’est peut-étre la indine filie du cacique foyel dont Musters fait 
mention, p. 233 de l’édition allemande. — Note de M. L.-N.
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Le destín n’a pas voulu que ces Indiens revissent leur térro 
nalale. Comme je Tai dit deja, Inacayal est inort au Musée, 
avec deux de ses compagines d’infortune. Foyel, plus lieureux, 
a pu revoir sa pampa cliérie. Ce que Ies mitres Indiens, Dom­
ines et feuimes, internes au Musée, sont devenus, je Pignore.

L’Indien de la pampa et de la cordillére a disparu en tant 
que nation. II ne reste, en Patagonie, que de faibles débris de 
tribus nagucre puissantes; pas plus de quelques rentables d’in- 
dividus, qui a leur tour disparíntront. Comme l’a dit si bien 
M. Dameaux ('), «la civilisation a déblayé le terrain que défen- 
daient Ies descendants des premiers occupants, mais sans avoir 
ríen préparé pour les remplacen..» Et en parlant en général 
de la separalion des méres de leurs enfants, des maris de leurs 
femmes, de leur réparlition entre les chrétiens civilisés enfin, 
il s’exprime ainsi: «La prélendue civilisation qui le (ITndien) 
combattait, avait lá une arme tellement sure qu’elle n’en a pas 
employé d’autre  frappantles boinmes non pas dans leur vie 
avec le fer, mais dans leurs sentiments intimes qui eussent dü 
trouver grñce dovant la néccssiló de vaincrc, puisque I’on pou- 
vait vaincre en exploitant ces sentiments au lieu de les frapper.»

Je m’abstiens de commentaires, ne voulant ici que citer el 
donner des faits. Mais je ne puis me défendre de me deman- 
der, non sans quelques doutes, si l’on a bien songé au conseil 
que donna M. Moreno (’) en revenant d’un de ses noinbreux 
voyages: «La nación tiene el deber de dar en propiedad tierra 
á esos indígenas.»

(■) «Revite Brilanniquo», I887, p. 386.
W Reconocimiento de la Región Andina. I. Apuntes preliminares sobro 

una excursión á los territorios del Neuquén, Rio Negro, Chubut y Santa 
Cruz. «Revista del Museo de La Plata», tomo VIH, I897, página I08 (tirnge 
á part).
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II

TRAITS PSYC110L0G1QUES

Aux renseignements qui préeédent, il eonvient d’ajouler 
ceux que m’a fournis également M. Beaufils, mais qui sont 
d’un ordre plus particuliérement psychique. Quoique je ne 
doute pas de la véracité de ces données, je dois pourtant taire 
observer que ce que M. Beaufils dit á propos du earaetére de 
ces Indiens, s’applique ¡i des individus vivant dans des condi- 
tions absolument anormales. D’abord Maish qui, dés sa jeu- 
nesse, avait vécu loin de sa tribu; puis les trois autres qui 
n’étaient, en réalité, que des prisonniers. Si le earaetére de 
l’un a pu se modifier nvnntngeusement par l’influence du mi- 
lieu qui lui était devenu sympathique, les autres, et surtout 
Inacayal, végétant en captivité, minés par la nostalgie, n’ont 
dú montrer que le mauvais eóté de leur earaetére.

Depuis le temps que M. Beaufils fréquente les Indiens du 
territoire argentin, c’est á dire depuis I884, il s’est íait sur 
eux, en général, l’idée suivante:

«L’Indien, quel qu’il soit, ne se lie jamais comme le blanc. 
Si, momentanément, il parait s’attacber á quelqu’un, ce n’est 
point une amitié sincére, mais un intérét qui le pousse. II est 
jaloux de la supériorité du blane. Du moment que son intérét 
est en jeu, ríen ne pourra vainere sa méfiance.

«Jamais l’Indien n’a aeeepté, ni n’aceeptera de bon gré la 
domination du blanc. II se plie par la forcé, mais sa volonté 
ne cede pas au dedans. Jamais il ne pardonnera ñ son tyran 
la liberté ravie...»

Autant que je puisse en juger d’aprés mon expérienee per- 
sonnelle, tant dans l’Amérique du Nord que dans l’Amérique 
du Sud, cette opinión me parait étre juste. Mais si l’Indien 
bait le blanc, qui l’en blámera?

Maíshkensis (planche I(.

Cet Indien était d’un bon earaetére, mais timide; obéissant 
et fidéle. De l’instruction religieuse, qu’il avait re<;ue á la mis- 
sion d’Ushuaia, il avait retenu la eroyance en Dieu et distin- 
guait le bien du mal d’aprés la morale ehrétienne. S’il se dis­
putad, il donnait raison á son adversaire el ne lui gardait pas 
rancune.
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II parlait fecilcment l’espagnol, un peu d’anglais et pro- 
nongait bien le frangais.

Aucun travail réíléchi et suivi ne lui était possible. La 
difficulté de íixer son attention pondant longtemps sur la mcine 
chose, ne lui permettait pas l’étude.

II était tres amateur des images coloriées el chaqué fois 
qu’il rencontrait quelque scene qui lui plaisail, il restait de 
longs moments á la regarder, toutefois sans bien se rendre 
compte toujours de ce qu’il voyait. S’il voyait plusieurs images 
á la suite et qu’on lui demandUt ses impressions, il lui était 
iinpossible de les ónumérer. Sa méinoire, sur ce point, était 
faible. Tout au contraire, quand il s’agissait de sentiers sous 
bois, il se rappelait merveilleusement les moindres détails.

Foriner des lettres ou dessiner, lui était presque impossible. 
Malg-é toute sa bonne volonté, Maish ne put jamais apprendre 
ú lire ni á ccrire.

Un trait frappant c’était la lucidité avec laquelle il voyait 
les objets a grande distance. La finesse de son ouíe, égale- 
ment remarquable, lui permettait de percevoir les sons les 
plus faibles.

Maish nimnit beaucoup á inarcher, á monter á cheval et ñ 
chasser les oiseaux, se servan! pour cela, avec beaucoup d’ha- 
bilité, d’une branche d’arbre en guise de harpon.

Les boissons nlcoollques ne lui plaisaient pas, mais en re- 
vanche, il nimnit beaucoup les sucreries. II aimait égalemcnt á 
fuiner et était insatiable pour prendre le maté.

D’aprés les histoires personnelles que M. Beauíils connait de 
Maish, il résullerait qu’il était tres sensuel. Les bruñes ne lui 
plaisaient pas et les noires encore moins. II avait une préfé- 
rence tres marquée pour les blondes. qui étaient généralement 
le but de ses entreprises. En outre, il se maslurbait fré- 
quemment.

Maish s'était accoutumé á la vie civilisée. II avait un goút 
marqué pour la toilette; il était méme coquet, se pommadait, 
se parfumait et était tres ffer de Aúner dans les rúes de La 
Plata avec une redingote noire que lui avait donnée M. Moreno.

Dans plusieurs occasions, Maish a revu son pays natal, 
mais jamais il ne voulut y rester. II préférait revenir habiter 
La Plata, no voulant plus ríen savoir de la Terre de Feu.

Au Musée, il s’occupait de divors travaux et ne montrail 
pas de répugnance pour travailler sur les squelettes humains. 
La . peur se traduisait tres expressivement sur son visage. II 
était du reste fort prudenl et ne s^venturait nulle part sans 
précaution. N’élant pas courageux, il fuyail au moindre danger.
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Dans les debuts de son séjour au Musée, il passait une 
grande partie de son temps á regarder les oiseaux montes, 
surtout ceux qu’il connaissait comme habitant son pays.

Peu sociable et méme farouche dans les cominencements, 
il s’habitua peu á peu á ceux qui l’enlouraient et dans les 
derniers temps il était devenu un utile auxiliaire pour le Musée, 
ainsi que pour ses compagnons d’expédition dont il savait 
gagner l’amitié et l’estime. II aimuit beaucoup les enfants, et 
se plaisait <’i jouer avec eux.

Une gangréne pulmonaire, survenue consécutivement á une 
affection tuberculeuse, l’enleva.

Tafa, Inacayal, Margarita (planches II, III, IV).

Malgré lous les efforts que tit M. Moreno pour tirer quelque 
protlt pour le Musée de ces trois Indiens, ainsi que des mitres 
captifs indigénes, tout fut inutile. Ni les bontés, ni les atten- 
tions dont il les entoura, ni l’attrait méme d’une rémnnéralion, 
ne purent vainere leur apathie.

Les hommes passaient leur temps ñ fumer et é prendre le 
maté; seules, les femmes travaillaient au tissage de ponchos, 
fajas, etc. Les matériaux, laine et couleurs étaient fournis par 
le Musée. Une fois terminés, ces objets étaient le plus souvent 
vendus clandestinement ó vil prix dans la ville par les Indiens 
eux-mémes. lis consncrnient le produit de ces ventes á acheter 
des boissons alcooliques dont les hommes étaient trés avides. 
Une fois ivres, ces Indiens étaient généralement méchants et 
alors il était prudent de se méfier d’eux, car ils étaient capa- 
bles de tuer sous un léger pretexte.

Les femmes avaient comme seul vice — si vice il y i—celui 
de fumer la pipe. Elles employaient á cet usage un mélange 
de tabac et de sciure de bois de calafate ou d’incensio. Elles 
étaient aussi friandes de sucreries de toute sorte.

Inacayal et Foyel étaient trés orgueilleux; Inacayal surtout. 
Quand il s^gissait de travailler, il eút cru déroger; il ne 
savait que manger et dormir. Trés peu communicalifs, ne cau- 
sant presque pas, il était bien difficile d’obtenir d’eux un ren- 
seignement précis, méme pour qui vivait pour ainsi dire ñ cóté 
d’eux.

Les femmes, au contraire, étaient plus coinmunicatives et 
répondaient, sans trop se faire prier, ñ toutes les queslions, 
inaison ne pouvait ajouter beaucoup de loi ñ ce qu’elles disaient. 
Du jour au lendeinain, les réponses aux mémes queslions va- 
riaient souvent.
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Muíales Ibis ces Indiennes se privuient de nourrilure pour 
la donner ü leurs maris ou < leurs enfants.

Inacayal, dans ses accés de colóre sourde, traitait de «grin­
gos» les Argentins eux-mómes. II disait: «Moi chef, íils de 
cetle terre, blancs voleurs.... tuor mes frréos, voler mes clio- 
vaux et la terre qui m'a vu naitre, ensuite prisonnier.... moi 
malheureux!» Dans ces moments, son visage réfletait la plus 
grande tristesse.

Souvent, sur un mot dTnacnynl, tous se rounissaient autour 
de lui. Hommes, femmes et enfants, formant un cercle étroit, 
cntonnaient un cliant Cort lúgubre. Cela durait quelquefois une 
beure.

Quand le lendeinaia, M. Beaufils demandail á Inncayal ce 
que signifiaient ces plaintes, il lui répondait que le souvenir 
de leur Ierre natale les rendait tristes.

Jusqu’á son dernier soupir, Inacayal avait toujours gardé 
l’espoir de real iser ce désir....

Afín de préciser un peu, j’avais dressó un petit question- 
naire en priant M. Beauíils d’y inseriré de mómoire ses ró- 
ponses. J’en ai extrait ce qui suil:
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111

MESURES SUR LES CADAVRES

Aprés la morí de nos quatre Indiens, on a fait, en dehors 
de 1'extraction des cerveaux de tous, une autopsie tres som- 
maire de Maish; on a également pris quelques mesures sur les 
quatre cadavres. Malheureusement, je n’ai pu inettre la main 
que sur les données relatives á Maish el ñ Tufa. Me trouvant 
absent de La Plata au moment de la mort de Maish, M. le 
docteur Fernand Lahille, alors cónservateur de la section zoo- 
logique du Musée, s’était chargé du premier. J'ignore qui a pris 
les mesures sur Tafa, mais je dois dire, á mon regret, que 
plusieurs de ces mesures, comme celles sur Maish d'ailleurs, 
ne m’inspirent qu'une mediocre confiance. D’abord puisque lá 
oú j avais pris inoi-móme des mesures correspondan tes sur le 
squelette, il y avait trop de diíferences et ensuite parce que les 
chiffres de certaines mesures étaient tout á fait invraisembla- 
bles. Quant a ces derniéres, je les ai supprimées tout simple- 
ment. Je ne reproduirai done que la liste réduite, telle quelle, 
en commen<;ant par celle de Maish. Toutes les mesures sont 
en milliinctres.

Maish (Yab ¡gin): —

G1HCONEÉKENCES

H^ilz^or^laal de la tctUt................................................................................................. 5jy
A la hauteur des seios...................................... SÍ)O
Aux hannhcs.............................................................................................................. 892
Bu bras...............................................................................................................250
De la cuissc........................................................................................................... .........
Du mollet.......................................................................................................... 230

LONGUEUES

Du bias (acromion á cpicondyle)...................................................................295
De l’avant-bras (épícondyle á apophyse styloiSe)................................... 258
De la main (ligue inter-articulairc a extrémite du rncdius) .... 190
Grande envvrgure................................................................................................ 1700
De la cuissc (grand trochantcr ?i Hgne inlcr-articuLirc du gcnou) . . 395
De la jambe (ligue inter-articulairc á mallcole interne)............................315
Du pied (talón au bout du gros orteil)...................................................... 240
Du ncz (racime á poiante............................................................................. 50
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LARGEUHS 

bu ne.................................................................................................................... 32
ln)c)-cauonouluirc................................................................................................ 3b
be la bonilic.................................................................................................................. 51
bes ¿paules (d’un acromion á l’autrr)................................................................. 366
bu bássin (d’une épioe iliaque antrro-supCuicure á l’aulre) ... . 255
Entre les mannlenr............................................................................................................ 200

DIAMETRES

Frontal máximum (entre lus apophyses gaOiti'tires).............................................. 109
Bi-auriculaire (d’un tiagus á l’aitrl)................................................................. 140
Bi-zygomalique............................................................................................................ 156 (?)
Bi-aogulaire de la machoa-e.............................................................................. 95 (?)

Du 1o muosqreliao de quelques organes internes il eésultu:
Le cn^ur avait 96 mm. de liauteur et 100 de lafgeur. Son 

poids était de 280 grammes.
L’estomac mesurail 247 mm. dans son diamétre transverse 

u) 71 dans son diamétre antéro - postériuur. Le diemétr) verti­
cal était de 80 mm.

Le foie aurait uu 6 mm. de diamétre vertical. Ses diamétres 
nntéro-postérieur et transversal auraient été de 18 et de 32 mm. 
Lu poids du foie n’^rait été quu de 1430 grammes.

La rate, dont la liste ne donne que lu poids, pesait 192 
grammes. .

Lu rein, sans indication de quul cóté, mesurail 120 mm. un 
longueur, 55 un largeur ut 33 en épaisseur. Lu poids était du 
128 grammes.

Le testicule gauche avait 30 mm. du long, 38 de large ut un 
poids du 19 grammes.

Les chiffrus qui précédent donnent lieu aux abservations 
su i van tes:

11 est vraiment étanoene qu’on n’ait pas songé á mesurer 
la taille du cadavru d’nutant plus quion a mesuré la grande 
envergure. Or, d’aprés la longueur de l’os du fémur de Maish 
que j’ai mesuré, sa taille cadavérique aurait été de 1634 mm. 
Commu nolis savons par M. Manouvrier (!) que la taille du ca- 
davre est supérieure de 25 mm. au moins á culle du vivant, 
Maish aurait eu une taille de 1609 mm. environ.

En prenant ce dernier chiffre comme base, lu r^port de la 
taille = 100 a la grande envergure s)e<ei) done de 1(05,0. Si ron

(') «Mómoires du ln Socióte d,Aot1l1•O]»o)og¡a di; l’uris», 2« serie, tome IV, 
puyes 334, 385.
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calcule les nutres proportions por rapporl 5 la taille du vivant, 
autant que les mesures nbsolues s’y prétent, on oblient 11,8 
pour la main, 14,9 pour lu piud, 22,7 pour les épaules. L’in- 
dicc nnlibrnchial est de 87,8. ll s’ensuit que Maish avait la 
main el lu piud relalivemenl pelits, lus épaulcs Slroilcs cosn- 
parées á celles du nos Téhuelches (voir plus loin) et l'avant- 
bras reíati veinent long.

Les diemUtras bi-zygomaeiqqe ut bi-angulaire me paraissent 
l'un beaucoup trop grand (j’ai trouvó 146 sur la ceenel, Pautre 
beaucoup trop petit.

Le poids du Elr est beaucoup au-d)ssaus de la moyenne 
des hommes européens dont les ¿Cifres, selon Lobstein, Plos- 
fuld, Junker, Vierordl, etc., varient entre 270 et 384 granamos. 
Son poids se eepproche lu plus des poids moyens du eaout• du 
jeunes gens de 19 et de 23 ans, donnés par Vierordl 0).

Lu poids du fosu est excessivement Caíble comparó aux 
chiffres connus pour lus hommes européens. D’aprcs les ta- 
bleaux de Vierordt, Maish aurait eu un foiu ne pe^ant pas 
plus que celui de gar<;.ons de 1G á 17 mos.

Le poids de la rate est elevé comparé au diiffre snoyen que 
donne Vieraede pour les hommes de 23 ans, c’est á dire 154 
grammes.

Le rein a un poids excessivement Caíble, égal au poids mo- 
yen diez les gárbolis du 7 ans, qu’a publié Vierordt.

Le testicule est petit si Con considere que la moyenne est 
de 50 mm. pour la lallgueqr et de 70 pour la hrgeur, le poids 
étant du 21 grammes.

Tafa (Alekeloufl: —

Les mesures sur lu c<ed<evre se réduis^^ntl comme suit:
Taille (vertex aux picUs)........................................................................ 1625 (2)
Grande enverguru...................................................................................... 1740
Grand erman.................................................................................................. 145
Petit empan............................................................................................................ 200
Cit•eaoíUruneu supéricure de la poitrinc........................................... 430

„ du mollel.............................................................................. 320
„ sus-tnelléoiailce............................................................ 250

Distance du grand eeacllen)er au manéole externe .... 780
„ dUe ki fouechce)c sernaife re romlsliéc.................................... 310
„ curre Ucs deux épnnes ^Iííc^i^u)............................................ 280

nonguein- du pise...................................................................................... 210

(’) lleal-Encyclopaedie der gesammtcn Heilkunde. von A. Eiil)nbilUg. 3.
Ani). s. v. K0rpcegcwsche.

() Obi'i !G0° sur lo vñvant
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Caqluue des yeuu............................................................................. Brocn 3 3
„ des chuvuqx...................................................................................eoleccaa)ains
„ du la pean, parties nueu.................................................  . Broca n° -16 */ 2
„ da la pcau, parties cínchu).................................................. Broca rf 47 ‘/a

On voi) d’aprés cus chiffrus que lu eeppaee centesimal du 
l’envurguru ñ la taille chuz Tata est du 110, cu qui indique des 
bras trés longs. Ensuitu que son petit empan l’emportu sur lu 
grand, ce qui s’observe partáis d’ailleurs, et qq|ellu a lu mim­
bre inférieur relativement long. La longueqe du son piud par 
rapport a la taille élant de 13,8, indiquerait la petitesse de cu 
membre.

Malgré son grand age, Tafa n’avait pas de cCeveqx blancs.
Pour son aspect gUnUral, ainsi que de son comiiad-iole Maish, 

je renvoie aux planches.
Ce Ceeniee avait une ahysionamie plus au moins mongo- 

lai7le, comme on en trouve assez sauvent parmi lus Japonais.

IV

OBSERVATIONS OSTÉOLOCIQUES

L’examen des crenes el de quelques os du squelette donne 
lieu aux Cuseriptians sommairus que voici:

Maish: —

Cráne de capacité moyenne. Sutures corónide et sagittnle 
presque camplétement soudées. Synostosu partidle de la suture 
lambCoídu. Toutes ces synastases sont ebsoluinunt prématu- 
rées. Peogne)CSsme général faible. Les dunts de sagusse ont fait 
éruption, excepté au maxillaire drait inférieur. La dent de sa- 
gesse du maxillairu gauche est trés pelite.

Les os du squelette sont plutót minees.

Tafa: —

Crñnu de capacitó petile. Typu inférieur. Sutures corónale el 
segittelu presque camplétement saqCées. Sténocrotapliiu des deux 
cótés. Gauttiéres de l'artéru méningée moyenne cxcessivement 
profundes. Trous du Pacdiioni prolbncls. lm|irussions digit^^ 
du frontal bien marquées. Plusieurs dents manquees).

Os du squelette rabustas. Insuetians musculaires marquéis.
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Inacayal: —

Crínu moyen. Sutures temporales et relies au ptérion sou- 
déus. Les autrus sutures, par contre, ne sont pas synostasées. 
Sutures camplic|qées, sqrtaqt la lembCasCe. Deux petits os 
worsniens des deux cotes du lambda. Assez faete dépression 
lu long de la suture sítale, du l’abé1ion jqsqu’au-Cessus du 
lambda. Légore asymétrSe occipitale droite. Parois du crume 
minees, surtout dans la rUgión Lcmporalu. A l’intérieur du la 
eelottc, un peu ñ gauche et un inn-iére du hrugna, on observe 
une forte Céaeessian: égalenent a droitu, mais moins marquée. 
A ces unCraits, la voiitu craniunnu est si minee qu’ellc est duvu- 
nne transparente. Cauttiéres méningéunnes marquées. Plusieurs 
dents fonl défaut. Os propres du nuz ont dú étre brisés par 
suite d|qn coup ou Cune chute.

Os du squelette assez robustos.

Miagarria: —

Crune petit. Etat normal des sutures. Dans la lambdoide 
trois petits os woemiens. Au frontal, trous de Pecehioni bien 
marqués. EBS^-U asymétrie occipitale á droite. Bonnes dents.

Os du squelette assez minees.

Mesures; —

Dianétre antcro-postérti)ur.......................
11 (raiisvursai máximum ................
” basil<>-Crcaliiailquu.................. '
“ n(asa-basileiee..............................
“ opbyeo-alvéoiaise.......................
“ bizygomaüquu..........................

Ileuteue tot.alu du la facu..........................
“ du )’a^biie.............................¡ '

Larguein du l’orbite................................ ¡
Ilauteur du nu.........................   . . i
Laegueue du ncu................................   ¡
Longuuur du trou occipUai . . . ' . . ¡ 
Larguern du Irru oreipp.■it................
Capacité ceen¡enne................................ ' ’
Langqeue tot.alu du 1'1™^^ gauche ¡ 1 

“ “ du fémur gauche. . . .
i)aqtuqe eppeoxinetive du la taSU) (») . .

Jnoices:—
Cépllailq^l u.................................... .
Vertisei.............................................
Transvurso-ve)tisai.................................
Facial supériour....................................

“ totrü............................................
Orbitairc...................................................
Nasa.................................................
Occ)piSei.............................................. 1.

llunérus á 1.a taill) = 100 . . . . ¡ . . 
Finir S la t.aille = 10...................  

Mash
( y.ütgan)

Tafa 
{Alakalonf)

Inacayal
('Anankcn-
HuilHche)

Margarita
(/{«tiliche}

185 184 176 166
148 144 148 144
133 133 140 129
10)1 104 102 89
91 93(?( 93 97

146 141 144 128
144 154 145 146
36 35 35 39
40 41,5 42 41
56 53 56 51
24 28 26 23
35 36,5 37 34
30 28 29 22,5

1466 c. c. 1344 1512' 1333
308 314 299 286
428 445 427 337

1634 1663 | 1632 1517

80,0 78,3 84.1 86.7
71.9 72,3 79,5 77.7
89,8 92.3 94.4 89.5
62,3 . 69,5 (?) 64.5 75.7
98,6 109,2 100,6 114,0
90,0 84,3 83.3 95,0
42,8 52,8 46.4 45,0
85,7 79,4 78.3 66,1
18,8 18,8 18,3 18.8
26,1 26,6 26,1 25.5

, (’( DaprUs le fémur, selon ta met1iaCu du M. Menaqveiee, 1. c. Les cliiffres du la traille, déterninés 
Caprcs 1'hqnéeus, étaient évidummunt eeap b.as; 1600, 1628, 1557 ut 1501.



- 48 —

Il resulte du cus chiffres que Maish et Tafa sont mésaticU- 
phales tous les deux, comme la moyenne du tous les Fuégiens. 
Inacayal ut Margarita de leur cóté ruprésentent bien la forme 
céplialique genérale du leur puuplu, soit beacbyeépba1ie vfaie.

L’indice de haqteqr-longueqe est miceasOnu el nésosóne 
pour Maish ut Tafa; még.ascne pour lus deux Araucans.

L’indice de liauleqe-leegqeue rangu Maish ut Margarita par- 
mi les nicrosémes, Tala ut Inaceyel parmi lus mésasOmes.

L’indice racial suaérieqe donnu la microscnie pour les diux 
honnes, la mégasénie pour les, deux femnes.

L’inCieu facial, y compris lu naxillaire infériuqe, fait rus- 
sartir que lus deux hommes ont la figure rulalivununl plus 
allongée, lus deux feinmus plus com-te, suetaq1 1’Araqceniunne.

L’orbite ust mégasómu chez Maish et Margarita; mésosómu 
chez Tafa ul Inacayal.

A l’uxception du la Fuégiunne, qui a lu nuz mésrn’rhiniun, 
les autrus sont 1eptorebinSens.

Lu Irou aeeipital est mésosómu chez Maish, microsóme chuz 
les autrus.

Superposición des cantaqes erániens des quatre Indiens 
Du nasion a 1’apisthion

(P¿ geandeue naturellu)
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Les eaotours cráoieos, pris ¡c la lame du plomb, du nos 
uuetee su jets, Cannurant une idUe du la forme cépha1iuuu gené­
rale vue de proís l.

Toutes les mesures qui ont été preses et la oomeoc1atqeu 
des ínCocus sont cellus des InstructSons du Broca. Les ciuious 
ont été cubUs avec lus grains du plomb, préconisés par lui.

V

N0T1CE SUR LES CERVEAUX (')

Lus cerveaux d’Ioeceye1, de Margarita ut de Tafa ou mu 
sont . venus sous les yeux que oeuf ou dix ans aprés leur ex- 
trec)ten. Luur .état de conservation leisseit melheqeeqs)n)ot 
beaqcoqp ¿c CUssr)-, surtaqt un cu qui cancuenu la forme générale.Les curvuaux d)s deux pr)nierS avamnt subi du fortes cte- 
prusssons d’uin baúl, notmnsnun) dans la rUgión occipital)' Du 
mcme la base de l’uncépbalu, chuz tous lus deux, étast considé- 
eeblament aplati) par le poids méme du cut organe.

Quant au curve™ du Tafa, il o’uo rustaSt que t’’hémisphcfu 
dfost, un état du conservation médiaeeu.

Sur lu poids du cus cerveaux ñ l’état frais, sauf culuS du 
et . sm- |e procéte du cm^ervaüon toutu drnwé1 p^ntw 

iaisait defaut. Je pues dire cependant que lorsque je tiraS cus cer- 
veaux a la lumicre, ils se traqvaient dans des bocaux insufíi- 
sammunt remplis d’elcoal.

I M le doctem- J^l, fanu-a daos lu eraveit ^i kit rw préS)ot
irn). CesciW0 CéjéU Cus piéces don!; nous ou publicas ki 
generales. On y tt■aqvere aussi tus planches pbototvpiques.

Tomo XII

Il n’y avait que rencépbalu du Maish qui se trouvát dans 
un etat parfast du conservetion. Ayant quiné cut lodiuo vivant, 
j) ou e)troqvei, aprés une longue absuucu du Musée, eme son 
cerveeq ut son sqqu1uete daos lus vit-iues du nos galurSes ao- 
tbropologiqqes,

L) ce-ve™ du Maish a été ioomifié par le peoeédé suSvaot: 
s) a uté smnergé pcmclmn un mois dans une solutOon forméu 
du oeut prnT^s d’u™ et Tmm pm-U) TacMe azotique. Au b^ 
du qumzu jours, la pSe-mére a été unluvéu. Eosuite lu curve™ 
a utU plongU daos une solution d’alcool á 90» ut du bicbeonate 
du potassu á cocq pour cent. Aprés avoir été imnergé deux 
jom-s ut lavé, sl a été de nouvu™ mis daos 1’a1caa1 dum! jours

tbropologiqqes.
I • ......

il a Uté imnergé puoCaot un mois dans une salutiao forméu
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Curoot; puis il a été séché a l'air libre. Cela falt, lu curvean <a 
été ploogé Caos un baio de paeafisou bonillante.

Lu résultee Cu cu procédé Cu manifieatioo a été dus plus sa- 
tisl'aísants. Sauf une réduction trés coosidérable du poids ut 
dus dineosioos primitives, réduction qui Caos sa 1oogu)qr at- 
teiot jqsc|u|¿ plus du 61 aoqr cent, la forme général) du cur­
ven a été merveilleusemeot conservée.

Vu rétat daos luquel su traqveieot lus ntres curveeqx, il 
n’était pas bien CifiicileCu cboisie entre lu dilenme qui su pré­
sente, ^11) l’a dit le docteur Ja1iaoo)s Sultz (b, quand on veut. 
Cécrire des curveeqx•. «EotweCer muss man bui der Busebeui- 
bung sich nit AoCuutuogeo begoügeo oCer uine geduhotu und 
erscboafeode Darslelluog mit viulfachuo WleCe-holuogen hin- 
oehmeo, dlu Cano für gewissu Zwecku sich immer wieCer noch 
nicht einlosslich gunug e-weist.» J’ai cbaisi d'étre bref tout un 
renvoyant aux ^^iches, qui donoent une idUe trés exacte de l’état 
général de nos curvuaux ut qui aceampagoune lu travail spé- 
eial Cu Cocteqr Jacob sur cus cervurnix, travail qq’ao teaqvu 
a la suite Cu nótre.

L’état Cu mo-asm) Caos luquil se teoqvaieot ces Indiens á 
répoque de leur mort, au moins e)rteio)n)ot Maish, a du So- 
fluer sur le poids de leur encéplul), en cu seos qu’il a subí 
une dimioutiao.

D’aprés le docteur Lahille, qui a falt 1’oqtaasiu du Maish, 
son cerveau aqeeit pusé 1432 gramnes au monuot de ^extrac- 
lion, saos ablation dus mUoioges. La 1oogueue était du 172 mllli- 
métres. Le volusou = poids: deosité eureit été 1180, chiffre fort 
Coqteqx, sl nous ealculaos le poids arobeb1u du 1’eocéaba1e 
d’aprés la formule de Manouvrier (2): mq1eip1iur la capacité erá- 
oiuoou (1466 e.c.( par le eaufficiune 0,87 — ce qui nous fait obtenir 
1275 grammus. Ce Curnier ebiffru est d’euteot plus probable quu 
le poids Cu )’uocéabe1e Cu Tafa, eucaooq étre du 1160 gran- 
mus á 1lexteaetioo, Conoeran 1169 grammes suloo la formule 
Cu Meooqvriee. D’eilleqrs, chez tous nos sujuts, nous vovoos 
quu lu poids Cu 1’uocéphele est un faison directe Cu la ceaeeité 
crénSeoo).

(') Zwei Feuerlander-Gehirne «Zeitschrift fiir Ethoologie», 1886, p. 260.
(-) Sur l’inlerprélalion de la quanlilé dans l’encéphale, etc. «Mómoirus 

do tu tíociété d’Aothi'opa)ogSe du París», 2“ sériu, t. III, p. 162.

L’hémisiíhére Crait du Tafa, pusé par moi un 1897, ou donne 
que 234 gramnes, ce qui proqve la Cinioqtioo enorme Cu poids, 
non suulusoeot du cette plécu, nals de tous ces ceeveeqx. Ainsi



- 51

l’cocCpbele d’Inacayal ct cului Cu Margarita ne |>feunt que 739 
ut G40 granmus, <íídsí rUpartis:

1NAYACAI. MARGARITA

1 Icnii.spticrc doáit.......................................................... 333 280
„ gauche  ........................................... 332 27 L

Ccrvclte............................................................................. 74 89

tanCis que le poids probable Cu l’encéah<ele du premier a dú 
ctre 1315 ut de la Cernic-e 1164 |^n^es.

La longiieur tae<ele du cervunu ust (en 1897) Cu 146 ut 154 
nillimétres, seloo lus hénisabéees, chuz loaceyel; 145 ut 148 
chuz Margarita.

Les cliiff-’us obteous par le docteur Sultz, chuz lus Fuégieos 
morís un Europe, soot 1403 gramnes pour le cerveau d’Eorico, 
pesé ü l’état frais, avaot 1’abletioo du l<a pie-mére. D’ap-’és la 
capacilé crúnienne, M. Sultz calcula le poids du l’eocéphale Cu 
cloq Fuégieos. Il abtiot une moyenne de 1387 grammus, dont 
1516 chuz lus hommes ut 1301 chuz les femmes. Or, j) suis 
C’ovis que le fácheux pracédé du cubagu aux pois, employé por 
lu Coetuqr Suitz, lui a donoU une cepecieé beaucoup eeap grande. 
Et comme 1 c. c. Cu cepecieé ne représente nullemeot °,951 
gramnes C’uocépbelu, conmu M. Suitz le croyait, mais 0,87, il 
ust clair que lu poids du l’uncéphide <ettribqé par M. Seitz a ses 
Fuégiuns est buaucoup trap Ulevú(').

Quaot au poSCs de l’encéahele Cu nos Indiens, l’oo voí! que 
celui dlloac<eyal pise le plus et qq|i1 est prusque égal au poSCs 
snoyeo Cu 1’eocéahele des Négrus nales, soit 45 ;s 5G grammus 
eq-dessaqs du la moyenne Cu rímame européen. Eosuit) vient 
^Maish se reparoc1ianl le plus Cu Péruvien de 2G ans, avec 128G 
graBnus, dont Broca a pesé l’encéabele.

Quaot aux Ceux fi^minus, lu poids de leur encéplnal) étant 
il-■esc|ue égal, leurs chiffrus soot Cu G5 a 124 grammus au-des- 
sous des moyeones Cus femmes uu-opéeones (1231 et 1290).

Si oous caiopeeoos leur poids avec celuS erouvé pas Ciffé- 
reols observatuurs daos les races exotiques, on volt que l’uo- 
céahaled’qn CJhinois, pusé pee le docteur Néis, avec 1175 gran- 
mes et la moyuoou du quatre cu-’vuííux C’Hiodous avec 1171 
aeésuoteoe des chiffrus Ss peu prés égaux(’).

En ap|)liquanl la ooneoclaturu de Tapioard á nos cerveaux,

(') Seitz, op. cit., p. 237, 238.
(2( Voy. Topinard: Elemente d'anlhroyologie genérale, chap. XVI. J.

Deniker: The races of man, p. 97—10°t K0rpel•gewiebt, lo). cit.
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il s’cosuit que lus femmes aussi bien que lus hommes ont l’eo- 
céphalu rooyun ou arCSoaire, Tafa ut Margarita o’éteot pas loio 
de la limite des eocépholes píIIís O.

VI

OBSERVATIONS SUR I.E V1VANT

Aux mois Cu juio et du juillet 1896 .peus l’occasloo d’exami- 
oer á La Plata et á Buenos Aires quilques Indiens des tribus 
d’Araucans, de Téhqelches et de ChieSgueoos.

Lus premlu-s apaarteooieot ñ crax qui. plus ou moins civl- 
lisés, vlveot Ceaqis des aooéus dSsauesés au milleu Cus blancs. 
Oo les trouvu Caos les arméis du ierre ut de mer, Caos la pio- 
llcu el les pompiers; le reste fait un peu Cu tout, ce qui ven) 
dire pas graoC’chasu.

Qqoiqu’uou CoqzaSoe d’eotre eux iussiot été convoqués par 
notre Cie)et)qr, M. Moruno, ñ venir au Musée poiir étre nesu- 
rés par moi, cus A-aucaos s’y prélaieo) Cu tris nauvalse grace. 
Rarimunt Caos ma vie du voyag,eur-aoebropalogSsee j’ai Cü avoir 
taot du patleoce qu’avec ces InCieos.

Comme il y eveit Cetix aguots de pólice peemi eux, ils 
avei)ot iotuoCu i^arler du survicu aotbraponétriqqe de Burtil- 
1», tel qq’ao l’applique aussi ñ La Plata. Or, ils se figuraleo) 
Uuu mus rechercbes avei)ot uqelqqe chose ñ faire avec la pó­
lice el ne voulant pas étre traClés commu de vulgaires malfal- 
1)u-‘s, ils rufusaleo) Cu s’y sousoultre.

A la fio Rufino Vera (Hulllidie), anclen ioDrp-'ét) C’Ioecayal 
et guide éproqvé des expéCStioos du Musée, eaos)oteit á se 
peétee á uqeluu)s mesures. Sa filiu soairiée sulvait t’exemple et 
eoílo ||qo des amis de Rufino du la tribu des Manzaneros.

Les eqte)s p)rsSseaSeot Caos leur refus. Tous se leissei)ot 
phatograpbSee cepeodeot.

Quaot aux trois Téhiielches, ils evei)ot été amenés, commu 
COIís, aae l’uoe des expéditions Cu Musée un Pategooi). lis ne 
séjoueoeicot que peu Cu temps ñ La Plete.

L/un C’uux, le chef Canquel ou Kaokul (plaochu Vil) ust 
Téhqelche pur. 11 est bien coooq du tous les voyageurs pour 
son bon )ere)tére et perle assez bien 1’uspagoal ut tu gallols. 
L’autre, oommé TseiwaS di) José, était métis du Téhuetche et du

(') Topinaiud: op. cit., p. 557 ut 567.
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Gennaken (*) et cousio gersoaSo du Kankul. Lu Irolsicsoe, Tal- 
waik, éteSl C’origioe aeeucaoi)ooe du coté du sa mU-u.

Tous se peé1ei)ot saos Clfflculté 5 étre mesurés qqoSqq) rooo- 
teeot une e)l•leSoe SiopaeSeoce qui n’obligleSt á me liOter.

Les quete) Chiriguanos, tribu aape-•lenent, comme t’ao salt, 
ís la grande fanille tupi, éteS)ot venus de la provlnce Cu Jujuy, 
amenis par la commissioo du CélimSletSoo de frootléru avec la 
Paliviu. lis habiteS)ot temporai-ement Buenos Aires. C’étuluot 
lu vieux cCií Valdivieso ut lus nommés Aimlinario, José Segundo 
et Luberto. Ce diroii- pa-laH bien l’espagoal et pereisseie fael 
So telligeot.

Luur m)osuretiao n’offreit gué-i du Ciffícultés.
Les caracterus descriptifs -elevés sur tous ces Indiens se ré- 

suíoioI comme suit:

Aeeqcaos (planches V et VI).

Agu prisun): Rufino et lu Manzanero 42 ñ 45 ans; la femme 
20 á 22.

Tous lus t-ois soot d’)nbaopoiot inoyen, du taill) plutót 
trepqe ut eabuste.

La coqleqr des yeux ust bruo roncé. Rufino a les clieveux 
ooi-s; ceux de sa filie soot b-uos tris foncés, tanCis que lus 
chevuux du Manzanero soot bruos foncés. Tous ont les che- 
vuux Croils ul abooCaots.

La couleur de la peau ust crun bruo jeunátre cIií-. La 
jiuoi femme a lus jouus calaeées.

Les ceux hommes po-tiot la mauslach) assez foeee; le Man- 
zeoero en ouI-i la beebicbu assez fou-niu.

Tous les deux ont le nuz C-oíI. Le nuz du la femme, qqoSuqe 
élaot droit, est assez cou-I et ayunt, un ouI-'i, le plan du la 
base r)gerCeot en íivaot; il fait, au premier abord, ||lffee d’^-u 
-•it--oussé.

Chuz Rufino ut sa tille il o’y a uq’qo vestige de t’cuil bridé. 
Lu Manzanero a la ceroocull décaqveete.

(*(  Cet Indico a falt déjá l'objet C’uou coInnn1nicatiao rilative á l’a-c á 
musique (Noh lo) C^Ot .'usuh á celti époquo t’ixistioce un Patagooie était aee 
conoue.

ll. ten Katb: Geographical Distribulion of the Musical Bow. «Amuri- 
cao AotC-•oaalogist», XI, 1898, p. 93 et 94. La p-eniére soloeSoo do cet Sos- 
trumeot musical su traqve chuz Husteiis: Unler den Patagoniern, .luna, 
1873 (éCStion e11umam1u), p. 87, 137, 185; fig. 8, p. 180. Ailleors io parlu lu 
Cactlue Spegazzini: Costumbres de los Patagones, «Anales de la Saciudad 
CieotUSce Argentina», 1884, XVll, p. 229 á 235.
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La fo-mu du la facu chez tous est 1^11 ut courte, trés mas- 
slve chez le Maozaouea. Ce CiroSir du reste, par son asped 
genU-al, ressenble pIuIó! á un gaucho métissé qu’á un Iodieo 
pu- saog. L’eosemble de la pbysSooomii du Rufino et du sa 
filiu est assez maogala■fdu. La fenmu -essemble sqrtaue á une 
Malaisu, saos qu’ullu soit peogoetbe ceaeoCent.

Pa-mi lus dix iuI-is A-iucios, qui éteSeot venus au Muséu, 
nais que j) olai pu mesure-, il y en eveSt au moins six, Caol 
quat-e eofeols, qui affl•aSeot Cus t-aits plus ou noios mongo- 
loídus. 11 eueeit été difficilu en uííuI de distingue- ces eoíeots 
C’eofaoes jepooeSs du méme ñgc O.

Téhuelches (plaochis VI), VIII et IX): —

Age présumé: Kankel 32; Tsaiwai 33; Talwaik 18.
Kankul et Talwaik ont un embooaoSot moyeo; Tsaiwai est 

assez corpuluot. Tous lus trois bien íiíIs et -obustus. Kankel 
est Soeoot)slebl)meot, comme phvsSuqe, le premie-’; bul bamioe 
sous tous les eaapoets.

Tous les trois ont les yeux b-uos cleSes. Lis cCíviux abon- 
sont ooirs et droits. La peau est 1’^ jüune brtso 1111-.

Kankel paelu une noustech) assez fou-ole; les poils sur le 
m)olóo soot plus eaees. Tsaiwai o’a que quetques polis sur la 
lUvre supé-Seu-e ut au mentón. Lo jiuoi hamsoc est imberbe.

Kankel et TseSwaS ont du beaux nuz convexes. Le nuz Cu 
Talwaik est lége-ement convexe, avec le plan du la base regar- 
Caot un aveot.

Quaot aux yuux, lu jiuoi homme seu1eneol pi-ésente le pli 
dit moogoliuu), nais á l’état de vustlgu.

Dus trois, Tsaiwai a la facu relelSvement plus largu; Kankul 
a la figu-u plutot allaogé), tfmCis que le jiuoi homme aííeu 
une forme Sot)rméCieSr). C’est lui aussi qui présente un léger 
deg-é de pragoetCSsm) buccal.

Talwaik dleSll)urs a lus diots les plus meuvaSses et i-régu- 
liéres. Il lui ist CíííjcSI) Cu fermir lus lév-es. TseSweS a lus 
meSlleueus Cuots Cu tous lus trois.

Kankel et TseSwei mu t*aaae1lent,  par leur aspect géoU-ol, 
e)rteSos beaux typus C’lodiuo du l’Améfiquu Cu Nord. Cest 
sqrlaql pa-mi lus Yaquis ut lis Pitoas que j|aS vu dis t-aits 
parulls. Quaot á Talwaik, M. Moreno m’eííirnait qq|i1 présente

(■( Cu faU me fut verhatemeot caoíirmO par AT. lu docteu- HarmaoC, ac- 
tqetteneot mioisl-e du Frunce au Japón, t’ioCaot son séjou- au Clsltl, ce 
savanl ful l'ruppé de t’aspect japonais des infaols indiens il snótls.
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une iflEoOomie commu on un traqve souivent. chez lus femmes 
eeaqceoSeooes.

Chiriguanos: —

Agu Valdivieso vieiilard; lus eqtres entre 30 ut 45.
lis soot tous d’iío enboopoiot moyun.
Les yuux soot aeesuqe ooirs. La peau est b-uo jau- 

nútre. Lus cbuveqx ooi-s soot drails.
Trois C’iotre eux n’offrent aucune pSlasité du la facu; il o’y 

a que Luberto qui posséCu une barbe cla1esuméu.
Excepté ApoiSoa-io, qui a lu nuz concavu vu Ce peaíil, lus 

eqlrls ont lu nuz convexu.
Valdivieso ut ApolioeeSo ont la moitié enviroo á un tiers du 

la ceroocule cochée por la b-SCe moogole; lus Ceux eutris Chl- 
riguanos ou p-isiotiol que des vestigus.

Tous ont le visagu largu, siuí Aaol¡oerio qui l’a plutót al- 
loogé. Valdivieso et Luberto soot un puu progoa1Cls.

Lu viuux chuf a les lints trés usées. Les trois iuI-cs ont 
des Cents -égulié-es, mais déíectuuqses, á l’uxceptiao C’Apoll- 
oerio.

Apolioe-io présente un front trés fruyanOit l’a-cadu saurci- 
liére fortement Cévelappée.

AuIioI que 1’on píuI un juger lc’ea-■és une visite Cat1vu, je 
dl-als quu ces quatre Chiriguanos ont tous une piyslonomle, 
un type si l’m ven), assez CifférunL

ll o’y a quu ValClvleso qui porte lus cheveux loogs. Les l-ols 
eutres lus ont coupés ras.

ValC1v1usa et Apolinario ooI la lévru inférluu-’e pe-,ía-■éu ut 
muole boutoo bieu.

Il résullu dos mesures qui sulvuot quu Rufino est mésatC- 
cépbale; sa filie hyaerb-•ecbycéphale ut le Manzanero sausbee- 
chycéphale.

Cus trois Areqeeos soot mésarrC1n1uns.
Lus Téhuelcbus soot excessivement brachycéabeles; lus deux 

p-umie-s I^u--, Talwaik ultt•a-b-•aehycéphale.
Kankel ut Iseiwei ont lu nuz leptoreC1o1eo, Talwaik nésae- 

rliiniin.
Chuz les Cb1e1gqanas, 1’on volt que ValClvleso est sousb-a- 

cbycéphele et Luberto brechyeéphele, teodis que les deux íu- 
tres soot mésalicépCeles.

Sauf le vieux chuf, uqi est alatyrrbinien, tous ont l’loCicu 
lnésoreb1n1en.
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Les mesures el les caracldres nnlhropomélriques qui rcsul- 
lent de nos dix Indiens sonl les suivanls:

Araucans Téhuelches Chiriguanos

Mesures absolues •U

En millimtires

I ¥
J

íg

1
&

1

£

i
s 1 & 

«o

£

•g

4
4

Diamélre aníéro-poslérieur max. de la ldld . . 190 170 192 194 186 172 179 187 194 191
“ íransversal max. de la ídle . . . . . 153 15! 154 167 165 156 148 14S 154 160
* bizyj^í^r^adliqe..................................... 152 138 152 151 152 142 140 140 152 156
“ higoníaqqe........................................... 120 102 1U6 180 125 130 lio 99 130 112

Longueur du nez.................................................. 52 42 50 55 55 50 52 47 55 56
Largueur du nez .................................................. 37 84 42 35 35 35 48 38 41 40
Haulrur dn verlex au mceíon......................... — — — 260 246 228 — — — —
llanldur du veríex au (ragiu.......................... 137 147 142 IbO 140 130 — —
Taille debouí......................................................... 1612 1577 16'27 1782 1645 1639 1567 1585 1626 1628

“ á genoux ................................................... 1308 1225 1334 — — 1200 1213 1263 1261
Grande dn^c^d^n^^............................................... _ -- — 1828 1700 1685 — — — —
Dislauce de l'acromion á l'exlrémilé du médius. — — — 710 645 700 — — — —
Longueur de la main........................................... — 16,5

“ du pied.......................................... 27 2b 27 —
Largueur max. des épauled................................ _ — — 480 48/ 400 375 367 401 488
Largurur max. des hundios............................. _ — — 327 289 270 — — —

De ces mesures ensuivenl les indices que voici:
Céphalomélrique (sans correclion).
Nasal.................................................

II 78,1 I 88,8 I 80,2 I 86,1 I 88,7 I 90/71 82,7 1 79,1 I 79,4 | 83,8 
|| 71,2| 81,0| 81,0 | 63,6 | 63,6 | 70,0| 92,3 ) 80,8 | 74,5 | 71,4

Quanl aux proporlions du corps, les mesures sur les Arau- 
cans el les Chiriguanos ne se prélenl malheureusemenl qu’á 
un ou deux rapporls. Pour les Téhuelches nous avons pu oh- 
lenir un peu plus de données.

Les mesures par rapporl á la taille = 100 se réparlissenl 
comme suil:

Chez l'Araucanienne: la main 10,4, done relalivemenl pelile; 
son pied 15,8, d’ou grand en proporlion.

Rufino el le Manzanero onl les proporlions du pied 16,8 el 
17,2, soil relalivemenl grands.

Chez les Chiriguanos: la largeur des épaules donne 23,2; 
23,2; 24,5 el 26,5, soil de belles proporlions; le dernier forl 
largo méme.

Passons aux Téhuelches:
KANKEL 'ISAIWAl TALWA1K

Hauleur de la lele (verlex á mentón). . . . 15,4 .14,9 11,9
Mimbre supérieur en lotallié.......................... . 39,9 39,9 42,7
Grande envergui-e............................................. . 102,6 103,4 102,8
Largeur des épaules...................................... . 27,0 20,9 25,0
Largeur des liai-indls....................................... . 17,8 17,7 17,0
Largeur des épaules par rapporl ceiildsiinal ; i la

largeur des Lanches....................................... . 66,2 66,1 67,5
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Tafa (Alakalour)
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Kankel (Téhuelche)
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